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iNuUS roilrludii^, sur ce |.oinl :

(Ju'à Ottawa, une iiniversil,'. aniilnise ratholi.iii,- ..aiu-i,i,i,.,i'
pas le but pour le,|uel elle serait rréOe : et
Que, pour .lonner les n'sullats ,,u'on doit en alten.Ire, elL-

devrait avoir .son m.'kv au iriilre del'Ontario
2' Ou-:, Olt„-.,„. U „,„/„,,. „ ,,.,„, :,„::,r,,,-,,ll,..lu,„.„Hjn,.

irai f.u rMlh.iUr.

.M l'ourse maintenir et prosptrer. nue uiiiversil,' d.-niande le
conronrs de plus il'un million d'haliitanis.

l-'e\p('rienre le pn>nve.
i;n .\n,ïleteri-e. on i-o,>i|.tr trois universitrs poin- ; ^ '> o--

' l.,oil l,al,itants. s„i,
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Onta deux
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siti's poin- j. i,Sj

(.'est déjà trr.],. Tnne d'elles vr!:vte.

An Xoiueau-Mrunswirk. i'n'dL'ricton.

( P»! 1 haliitants n'est pas pins prospère.
Dans la provinre de gn.'l.ei:, MctHll, avrr environ îoo.ooo

(1901 ) liabitants, rOussit, mais e'est Kràre anv millions (pi'on lui
donne. La population canadienne-française. i..?22.li; lial.itants

; l'as trop ? On sait avi elle difll-

'S; hahil

lirnenter

l deux universités
; n'est ,

rultc elles se maintiennent
/') Comment donc la réiiion d'Ottawa, av.

eatholiiiues anglais pourrait-i-lle (aire vivre
tmiversifé- "

l'.e serait une entrei.rise poiu- le moins hasardeuse 1

Si même tous les ratllolii|ues an;;lais du Can.ida, .(

I T170TI de l'.\tlanli,|ue au Manitol.a (limites de i8«l J

:;o.ooo environ pour le reste .lu pays, étaient réunis dans la seu
province d'Ontario et autour .l'Ottawa, ils ne formeraient pas
m..ilié de ce <|ui..st suffisant li.iur as-sur.T la i.n.spé-rité. .l'un.' un
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